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Vand  Dieu  veut  faire 
paroiflre  fa  colerc, 

&executcr  IcsArrefts 

de  la  luftice , lors  que  les  hom- 
Jnœ  mefprifent  Tes  corre<aiôs, 
illelertdubras&  delapnif. 

lance  des  Roys  pour  les  punir 
&chaftier,  & principallement 
les  lub jets  def-obey flans,  met- 
tent de  I rndignation  dans  le 
cœur  des  5’ouuerains,  & Dieu 
qui  s’irrite  de  ces  crimes,  arme 
leur  main  de  puijfîànee  Sc  de 
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force,  pour  en  tirer  vengeacej 

Ainfi  la  io|ngeur  qu’appor- 
çoient  ceux  dè  la  Religion  pré- 
tendue Réformée  en  Bearn,  a 
efte  caufe  que  le  Roy  quis’d- 
toit  mis  en  chemin  pour  re- 
tourner à Paris,  a entrepris  cç 
tant  fâcheux  vpyage  de  B earn, 
çn  intention  véritablement  de 
punir  les  rebelles  aies  loix,  & 
de  maintenir  fes  peuples  au  de- 
uoir  & àrobeyuancc. 

Ge  n*eft  pas  dauiourd'huy 
que  les  Bcarnois  ont  propofé 
leurs  raisons  au  Confcil,  Me(- 
fieurs  de  Chafteau-Neuf , de 
Pontcarre,  de  Roifly  , de  Lo- 
menie,  de  Boiffîle,  d’Aligre,& 
Ics  iîeurs  Prefidents  de  Thou, 
,ôc  de  Refuge,  Commiflaires 
ï)cpu£ez  en  cçftc  caufe, rçcçu- 


relit  toutes  leurs  deffences  pro- 
duites par  le  fieur  de  l’Efçun 
Confciller  au  Parlement  de 
Pau  J Député  par  les  Eglifes 
prétendues  de  Bearn,&  les  rap- 
portèrent au  Confeil , pour  y 
cftre  veuës  & examinées  : & 
mefmes  les  Miniftres  d’IferQ- 
te.pere  & fils, Députez  auec 
le  fieur  deBezin,  pour  fe  ioin- 
dre  audit  fieur  de  Lefeun,  ont 
efté  amplement  ouys  au  Con- 
feil, en  tout  ce  qu  ils  ont  voulu 
direSc  alléguer  contre  le  refta- 
bliflTement  Ôc  main  leuée  don- 
née des  biens  Ecclefiaftiques. 

Pource  qu’ils  difent  qu’il  y a 
prelcription,  c cft  vne  chofe  ri- 
dicule de  Talleguer  contre  les 
pofleflèurs  de  quinze  cens  ans, 
ioinét  que  ce  bien  ayant  efté 


<r 

confifque'parla  Royneleamië 
& incorporé  à fon  Domaine, 

ppur  crime  de  Rébellion,  im- 

poieauxEcclefiaftiques^  com- 

meilsdifent,  il  eft  faux  qu’ils  en 

aycnt  jamais  ellé  poflelTeurs  : 
mais  le  bien  de  PEglife  qui  eft 
e Mmaine  & le  patrimoine 
de  Dieu,  ne  pouuant  eftre  ap- 
pliqué au  fifc,  non  pas  mefrae 
pour  crime  de  felonnie,  fi  ce 
n’eft  feulement  durant  la  vie 
du  Prélat  ou  Clerc  qui  Ucom- 
lïiîs,  quand  tous  les  Ecclcfiafti- 
ques  de  Bearn  quiefioient  en 
ce  temps  là  , en  auroient  efté 
il  y a longtemps 

qu  ils  font  morts,  & que  la  corn 

iiication  cefTc  par  confequent. 

A la  vérité'  la  Rdyneleanne 
engagea  quelque  bien  du  tem- 


porcl  de  I Eglife  â des  pârticii- 
licrs  du  pâîs>  lefcjuels  en  âyanc 
iouy  l’cfpace  de  48.  ans,  corne 
fi  c’euft  efte  leur  bien  propre  &c 
aci^ueflj Icfiichent  devoir  (^ue 
le  Roy  pour  la  defeharge  de  fa 
confciencc}  permet  aux  Eccle- 
fiaftiques  de  rentrer  dans  leurs 
biens  en  defHommageant  ceux 
qui  les  tiennent  & difent  que 
celanefe  peut  fans  que  plufieurs 
familles  en  (oient  incômodéesi 
a cela  on  refpond  premiere- 
mentque  cefte  permifïion  n’efl 
pasnouuelle,  &Içfeu  Roy  par 
ion  Editai  del  an  lypp.  portant 
reftablifïèment  de  la  Religion 
Catholique  Apoftolique  & 
Romaine  en  Bcarn,  ordonna 
que  les  Euefques  & autres  Ec- 
clcfiaftiqucspourroient  rachc- 


pcer  au  profit  de  l’Eglife  toüsSs 
chacuns  les  biens  temporels  j 
qui  furent  par  cy  dcuac  aliénez, 
par  l’autiiorité  Souuerainc , ap- 
parteiiànsàrEglife,  en  payant 
auxdetéteursles  femmes  prin- 
cipallcs , réparations  & amc» 
liorations. 


Cet  Ediâ:  ayant  efté  vetifié 
au  Parlement  de  Pau  puremet 
6c  fimplcment  les  Ecclefiafti- 
ques  en  ont  rachepte  de  leurs 
propres  deniers  au  profit  dé 
ÎEglife , & particulièrement 
l Euefque  d’Oleron,  & le 
Chapitre  des  mains  du  fieiir 
d’Aren,  derHofl:âl  5c  de  plus- 
ieurs autres,  5c  rEucfque 
de  l'Efcar,  Sc  le  Ghapitre  des 
mains  dVn  Gentil-homme  de 


cepaïslàdc  la  Religion  prêté. 

due 
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«îuë,  nommé  le  fîcur  de  Ger^ 
manaut,  fans  que  iamais  ils  en 
aycnt  faiét  plainte. 

En  fécond  lieu  on  rcfpond 
que  c’ell:  vnechofctout  à faidi 
impertinente,  d alléguer  l’in- 
commodité des  particuliers, 
pour  empekher  le  cours  de  la 
iuftice, parce  que  fî  cela auoît 
lieu,il  faudroit  tout  a faiéi  ban- 
nir du  monde  la  lukice  ^ d’au- 
tant qu’il  cft  comme  impoffi- 
ble  de  la  rendre  à quelquVn 
que  rintercû  d’vn  autre  ne  (oit 
blefîé. 

En  troinefme  lieu , on  leur 
refpond  lelo  leur  fens  ,ils  difent 
que  la  Roync  ïeanne  a incor- 
poré ce  bien- là  à fon  domaine, 
parla  mefme  déclaration  de  la 
confifeation  d’iceluy  : on  con- 
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dud  que  cc  ncft  donc  plus  le 
bien  de  TEglife  qu*clle  leur  a 
engage^mais  fon  domaine  : Oc 
le  domaine  des  Princes  ne  pou^ 
uant  cftre  engage  qu’a  condi- 
tion de  rachapt  perpétuel,  co- 
rne fçauenc  tous  les  moindres 
praticiens  de  village,  auec  quel 
front  fc  peuuent-ils  plaindrejiî 
le  Roy  leur  rachepte,  mettant 
en  fa  place  ceux  à qui  ces  biens 
appartiennent  de  droid  diuin 
& humain. 

Or  toutes  ces  raifons  ne  leur 
auoycnt  peu  fermer  la  bouche 
iufques  ace  qu’ils  ont  fenty  le 
Roy  proche  d’eux,  fa  Majeftc 
eftant  à Bordeaux  ainfî  comme 
elle  eftoit  fur  le  poind  de  re- 
tourner deçà  vers  Paris  ^ confî- 
derant  que  les Biarnoisfc  pour-’ 


foi^i  defdirc  de  ceqü*ils  au-^ 
roient  promis  audit  Bordeaux, 
elle  fut  confeillec  d âcheucf  le 
voyage  & d’aller  iulques  en 
Bearn  jlàprelcnce  feule  ayant 
plus  de  force  dans  le  cœur  des 
îubic^s,quc  toute  autre  chofe. 

Le  Roy  part  donc  de  Bor- 
deaux, affilié  de  fa  Cour  Sc  de 
fes  feules  gardes,  arriuéquil  eft 
en  Bearn , il  n y a place  qui  ne 
luyouurcla  porte, ceux  de  Pau 
luy  viennent  au  deuant,  le  Par- 
lement du  pays  protefte  tout 
deuoir  d obeïtfance  & de  fide- 
lité : tous  alors  voyans  (à  Ma- 
jefte  ne  défirent  que  fe  foubf- 
mettreàlavolontédu  Rôy,  & 
le  conformer  à (on  bon  plaifir. 
Ceux  qui  faifoyét  des  mauuais 
irutins  & rebelles  ne  pcuuenc 


le  trouucr  deuant  les  rayons  de 
xc  brillant  Soleil,  ils  s’abfentenc 
&fe  perdent. 

Nauarraiii  qui  failbit  le  plus 
de  fetnblant  de  tenir  bon  eon- 
ïre  les  Edidsdu  Roy>  fe  fiant 
çn  la  force  deibn  affiette  & de 
fes  murs , demeura  lans  portes 
& (ans  refiftauce  à l’alpeâ  de  (a 
Mâj eftéjchafque  place  & chaf- 
que  ville  luy  offre  les  clefs  & les 
cœurs  des  habkans:  par  toutou 
crie  viue  le  Royales  acclama.- 
dons  publiques  de  ce  peuple  a- 
mollitle  cœur  defaMajeftéqui 
oublie  le  pafle,  pardonne  tout, 
& fe  contente  de  les  voir  tous 
fbublmisàfon  obeïfTance. 

Monfieur  le  Marquis  de  la 
Force  auec  laNoblefîedupaiîs 
a tout  deuoir  de  vray  lub- 


je<^  de  Roy,  receuant 
fté  auec  toute  protcftation  de 
fidelité, dans  (on  pais  &fouue- 
rainetc  de  Béarn:  ainfi  grâces 
a Dieu  le  touts’cft  accommo- 
dé (ans  guerre  , ôc  cftoit  ncceC*' 
faire  que  le  Roy  fe  fît  craindre 
& redouter  enpcrfonneà  ces 
montagnards. 

Sa  Majeftc  cft  partie  pour  re- 
tourner à Paris,  & tient-on 
q[u  elle  cft  ja  an  deçà  de  Bor- 
deaux, Dieu  la  ranacne  en  fan-' 


